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JEAN D'ORCINVAL,
PROFESSEUR PUBLIC EN LANGUE

FRANÇOISE DANS L'ILLUSTRE
COLLEGE D'HEILS-

BRON,

AU LECTEUR.
À Langue françoife étant de nos
jours dans l’Europesce qu’y étoit
autre-foislaLatine, d’un ufage
fi univerfel d’une utilité fi

grande, qu’ily a peu degens de ceux fur-
tout, qui ont delanaiflanceou du mérite,

quitiennent quelque rang dans le mon-
de, qui ne fouhaitent avec paffion de la fça-
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d'Etude? Aprés avoir eu l'avantage d’être
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ems que je l’ai fouhaité, l’un des
les Penfionnaires de Leurs Ex-
es fouverains feigneurs de la
ante trés-charitable Républi-
ne, à qui j'ai l'obligation de m’a-
mafortie de france à ma fuite
e avec une charité» dont je ne

ffifamment exprimer la gran-
eje ne puis affez reconnoître,

ubliant par-tour où il plait à la
ovidence de me conduire, j'ai
d’être aujourd’hui l’un des plus-
sdel’Augufte Maifon de Bran-

n’en fortons pas pouraller cher-
rs d’Illuftres Exemples de ces
és, dont je viens de parler.
ndefait, queleRoi de Pruffe
ommencement de l’année 1698.
rofeffeurs en langue françoife,
bre Univerfité de Franctort fur
journal des favans nous ap-
Mr. Caufle miniftre françois a

de fa Majetté Pruffienne> pour
elle Profeffion. Etfansmeême

qu'il foit neceffaire, pour en produïre d’au-
tres exemples, de fortir du lieu où je fuis à
l'heure qu’il eft; Meffeigneurs les Mar-gra-
ves de Brandebourg-Bareith Anspach
en avoient-ils moins fait, environ deux
ans auparavant, dans cetllluftre Collége
d’Heilsbron Mr. de Vallone préfente-
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minifire du St, Evangile n’y avoit-il pas
été envoié l’an1696. pour y enfeigner /e
premier d’autorité publique la mémelan-
Que je dis/e prémier parce que les leçons
qui s’en étoient données jusques-là dans
cetancien fameux Cloître,n’avoient été
que domeftiques, particuliéres hors du
Collége. Cefavant Profelyteayant bien
voulu quelques mois aprés laiffer ce Potte,
pour s’aller préparer aufacré miniftére,eut
pour fucceffeur immediat un certain Mr.
Pagues; lequel n’ayant comme fait que
pafer. fans même avoir tenu Claffe une
feule fois, j’üs l’honneur d’être appelé de
fon Alteffe Sereniffime Monfeigneur le
Margrave d’Anspach, par un Décret du27.
Mai 1699. pour remplir cette Chaire, à l’ob-
ligeante Recommandation de Mr. Martel
Minittre de la Reine de Pruffe Pafteur
de l'Eglife françoife deSwobac, de Mr,
deBonnevalGentil-homme de laChambre
du méme Prince, Directeur de la méme
Colonie Françoife. qui eftauffi celle d’où
J'aiété tiré, où Je m’étois toujours tenu
avec ma petite famille depuis que j'avois
Quitté la Suiffe.

Cette chaire dépendant par moitié de fon
Altefle Séréniffime Monfeigneur le Mar-
Grave de Bareith, j’üs befoin de fon agrée-
Ment dans lafuite; &je le recûs de vive
Voix dans le temsde la Réünion de ce
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Cloître, le 22. Janvier 170r. par Mr.le Bar
rondeReichenbachfon Chancelier&Con-
feiller dela Cour de fa Majetté Imperiale,
lequel parun effet defon infigne bonté
de la forte prévention qu’il eut en ma fa-
veur. voulut bien me donner en même
tems lieu d’espererun Pofte plus-éclatant
que celui-ci, me promettant toute l’eten-
duë de fon Crédit, Dour une place de Gen:
til-homme de laChambre du Mar-Grave
fon Maître mais quoi que c’eût été beau-
coup d'honneur pour moi, d'approcher de
fi prés d’un fi grand Prince ne pouvant
guère pointer plus-haut fans témérité.
qu’ilfemble que j’aurois dû mettre touten
œuvre,employer tous mes arnis, bander
toutes mes forces pour parvenir ace beau
Degré d’Elevation d’autant plus que j'a-
vois grand fujet d’étre las de me voir balo-
té par l’étrange bizarrerie de lafortune de-
puis mon entrée dans l’Allemagne; de
certaines Raifonstondées en partie fur le
préfent état de mes affaires bien plus
fur mon peu de mérite de capacité,
m'ont obligé d’en négliger prudemmenc
al Pourfuite.

Content de la médiocrité de mon fort,
dans la douce Efperance qu’il deviendra
peut-être un jour meilleur, je ne penfe qu’à
bien remplir tous mes Devoirs, en conti
niiant tous mes foins à faire fleurir ma



langue naturelle dans ce Collége confor:
mémentäla glorieufe Intention des Prin-
ces mes fouverains Seigneurs. Et c’eft
pour y réüflir, que quoi que j'aie le déplai-
fir de voir mes E*coliers défiler les uns
aprés lesautres, pour paffer d’ici dans les
Univerfités fouvent plûtôt que je ne le
fouhaiterois, préquetoüjours à mefure
queje lesaimisen état de parler françois,
jenenéglige pourtant rien de tout ce qui
peut dépendre de moi pour leur avance-
ment. OutrelesLeçons que jeleur donne
au Collége réguliérement tous les jours
de Claffe j’accorde volontiers chez mot
des heures particuliéres, à ceux qui ont
envie d’abreger cette Etude, d’en voir

“bien-tôtlafin. Etfi je me fuis avisé d’en
exercertour atour les plus-avancés» pa
des Déclamations Publiques en Langu
Françoife,ce n’aété qu’à deffein d’en faire
de bons E’coliers; n’etant rien à mon avi
de plus-propre à les fortifier dans cett
Langue ,+à les y perfe&ionner, à le
rendre hardisäla parler.

En voici Trois, quivont paroître à leu
tour fur les Rangs Mr. Jean Maximilie
Heëor Baron de Fiféhbach, Palatin; M
Melchior Guillaume Hornberger Franco

Mr. Chrétien Helfreich, auffi Francon,
lesproduis avec plaifir, parce qu’ils le m
ritent,& qu'ils fe fontrendus dignes dec
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parleur infat g u
deffein que j'ai formé de faire rouler pen-
dant quelque tems ces attions Publiques
fur des matiéres de Géographie, j'ai donné
àces Meffieurs pour le fujet de celles-ci,
P Amerique décrire hiftoriquement de
forte que-ces trois difcours prononcés
dans l’ordre queje leuraiprefcrit, forme-
ront d’une maniére affez ample &affez
curieufe s la Deftription Hiftorique de ce
nouveau Monde, Toutcequ’ily ad’hon-
nêtes Gens, tant ici, que dans le voifinage,
font trés-humblement füppliés de vouloir
bien yaffiter. Etc’eften faveur de ceux,
quine pourront pas s’y trouver que je vai
tracer en abregé une Idée génerale de ces
trois Déclamations. Jenetoucherai pas à
leurs Plans particuliers,cela me conduiroit
troploin je n’ai que tres-peu de papierà
remplir,pour ne pas fortir des Bornes d’un
Programme ordinaire: ce qui m’oblige
de fèrrer les matières, de couper d’abre-
gerpar-tout.Pour faire court. je dis avecle commun

des Géographes des Hiftoriens que
Chriftophe Colombe natifde Génes en Ita-
lie, a été le premier Découvreur de l’Ame-
rique, Il avoitoblervé dans PIsle de Ma-
dére, qu’il y regnoit d’ordinaire de gros
vens d’Oüelt pendant l’été coniectu-
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rant fort judicieufement de là, qu’il y avoit
vers l’Occident quelque grande Terre,
d’où ces vens devoient néceffairement ti-
rerleur Origine il prit la réfolution d’en
tenter la Découverte au cas qu’il en pût
trouver les moyens; ilfe préfenta pour ce
fujet à plufieurs Cours de l’Europe mais if
eut le déplaifir de n’y étre pas écouté il
en feroit demeuré au fimple deffein, fi le
Roi d’Espagne Ferdinand le Grand; à la-
Perfuafion dela Reine fon Epoufe» ne lui
eût enfin accordé tout ce qui étoit néces-
faire pour tinè entreprife de cette nature.
Il partit donc d’Efpagne avec trois Vaif
feaux,& faifant voile droit vers l'Occident.
ilalla tomber fur les isles Antilles; où il
n’aborda pourtant point, mais fit {a pré-
miére décente à Terre le 3. d’Août1492.
dans une des isles Lucayes, nommée Gza-
maliani environ à 1870. lieuës des côtes
d’Efpagne, J'entensdes lieuës commu-
nes de france, à 25.au degré. Et onre-
marqua que ceux, qui peu auparavant s’é-
toient ris des vûës des projets de cet IL.
luftre navigateur, voyant cette grande en-
treprife fuivie de fi près, d’un fuccez fi heu-
reux, furent les prémiers à lui applaudir,

à publier fon bon-heur.
Americ Vespuce entendant le bruit que

faifoit dans le Monde cette grande Décou-
Verte eut envie de fe partager la gloire im-
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cet habile Homme s’y étoit
q éfolu pourcelad’aller fur fes

brisées, il fe miten Mer lan 1497. ayant
pafsé routes les isles que je viens de nom-
mer il trouva au-delà une Terre d’une
énorme grandeur l'ayant long-tems
côtoyée à droite à gauche, fans pouvoir
en découvrirles extremités iljugea bien
que c’étoitterre ferme c’éftce quenous
appelons indifteremmentl’Amerique le
nouveau Monde;le continent de 'Oüett,&
les Indes Occidentales.

Si ce nouveau Monde a été connuaux
ancienslong-tems ou peu auparavant que
ces deux grands hommes en fiffent la Dé-
couverte s’il efk vrai ce que quelques-uns
débitent de Madok frére d’un Prince de
Galles, des deux fréres Zénes François
Nicolas, de quelques autres, j'enjlaiffe
laDifcuffion à ceux, qui n’ont pas un ab-
regé äfaire. Je ne fuis guére du fentiment
de ceux, quicroient que c’eft l’Isle Atlan-
tique, dont Platon fait mention dans fes
Ouvrages: cette grande isle ne fe trouve
plus; on tient qu’elle a peri par des trem-
blemens de terre, qui font trés-fréquens
dans l’endroit où elle étoitfituée que
les Azores les Canaries en font les re-
ftes. Les horribles fecoufles que recÜrent
lés premiéres de ces isles dans l'année
1638. pendant huit jours continuels avec
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che
veuxalatete,prou mentle trifte fort de cette isle infortunée. Je
dirai plûtôt que Ce nouveau continent eft
cette Terre fpacieufe, l’un de ces nou-
veaux Mondes, que Sénéque a prédit dans
fa Medée, devoirfe découvrir un jour au-
-de-là des Mers. Cette Prédi&tion eft con-
cife, mais judicieufe, jufte tout -à-faitre-
marquable. Le curieux la pourra voir au
long dans fonlieu 3 elle commenceainfi

Venient annis fécula feris, Sc.
On divife communément tous ces grands
efpaces deterre, en Amerique Seprentrio-
nale, en Méridionale par P’1thme de Pa-
nama; quoi qu’il v ait environ 250.lieuës
de cet Ifthme à la ligne Equinoxiale qui
devroit étre auffi la ligne decette divifions
pour quelle füt plus-jufte plus-con-
forme à la nature du globe de la Terre:
maison a plus recherché en cela l’ufage
&lacommodité, que la régularité la ju-
fteffe. Ces deux parties de l’Amerique
deviendroient deux grandes isles, fi une
foisles, Efpagnols pouvoient fe détermi-
ner faire creufèr cet Ifthme, pour rendre
parce moyenla route des Indes Orienta-
les plus-courte plus-commode.

Le détroit que Ferdinand Magellan dé
couvritl’an 1520. fur la fin de Novembre,
cherchant un pallage vers POüeft pour les
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jsles Moluques, nous montre précisé-
ment jusqu’où s’étend ce continenr du
côté dumidi. C’eft ce Détroit quia fervi
à faire la premiére; fois le tour du Monde;
Magellan qui l’avoit commencé, n’eut pas
le bon-heur de l’achever il futtué par des
Sauvages, comme il donnoit fécours au
Roi d’une des isles des Larrons, contre un
Puiffant Ennemi quilepreffoit. Sebattien
de Cane quiluy fucceda dans le comman-
dement, qui continuatoûjourslamême
route ferendit en Espagne deux années
après enétreparti, eut ainfi l'honneur
d’avoir fait le prémierle tour du monde;ce
quel’onavoit jugé jusques-là abfolument
impoffible. LeViéoire le feul vailfeau qui
lui étoit refté de cinq fut celui qui lera-
mena fi heureufement il fè voit encore
aujourd’huiàSeville avec une devife La-
tine,qui lui fait dire, qu’il eft le premier
navire qui ait faicletourdu Monde:

Prima (20 Velivolis ambivi curfibus or-
bem, ©8c.

Jacques le Maire découvrit un autre Dé-
troit l’an 1616, lequel étant fitué au midi de
celui de Magellan, ne peut rien ajouter à la
parfaite connoiffance que nous avons des
Limites dunouveau Monde vers le Pole
antarctique,
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pour paffer ainfi de la Mer du Nord dans
celle du Sud, n’ont pas fi bien réuffi_ Mar-
tin Forbisher l’an 1576. Jean Davis l’an
158 5. Henry Hudfon l'an 1609, Thomas
Jamés dans lesannées1631. 32. aprés les
recherches les plus-exactes les efforts
les plus-opiniatrés, ont tous rapporté la
même chofe, qu’il faloit abfolument de-
fesperer d’y pouvoir jamais trouver au-
cun de ces paffages. Ce qui nous fait
‘croire que l’Amerique s'étend de ce cô-
té-là jusqu’au Pole Arétique qu’ainfi
elle a du Septentrion au Midi. 3625.
lieuës qui eft fa Longueur la plus-vrai-
femblable. Je diftingue ici, autant qu’il
le faut, Longueur d’avec Longitude auffi
bien que Largeur d’avec Latitude étant
dans cet endroit-ci des termes diamétra-
lement opposés. Tant qu’à fa Largeur,
laquelle fe prend de l’Orient à l’Occidents
elle eft inégale partout; Sa plus-grande
dans fa Partie Meridionale eft de 1425.
lieuës, dans fa Septentrionale de 3370.
Supposé que ce continent ne foit séparé de
PAfie versl’Occident, que par le Détroit
de Vriez. Jefai bien, qu’il y a des Cartes
Géographiques qui en marquent un
autre foûs le nom d’Anian entre le
Nord de la Californie la Terre de Jeffo:
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Mais il n’y arien de fiincertäin que cë dé-
troit J'aurois pû favoir au jufte ce qui
en eft fi dans le voyage que j’ai fait aux
IndesOccidentales,la réfolution que j'avois
prife d’aller bien accompagné, découvrir
tout ce qu’il y a de Terres de Nations
inconnuës, depuis le fleuve de Misfisfipi
jusqu’au Détroit de Vriez pour pafler de
là dans l’Afie revenir ainfi dans l’Eu-
rope.s’ileûtété poffible, avoit eu tout le
Succez,que j'en avois osé efperer.

Aux Limites aux Dimenfions que je
viens d’obferver, on voit bien que le con-
tinent du nouveau Monde participe à'tou-
tes les Zones» excepté à la froide méridio-
nale, que fa grandeureft exceffive.

Les plus-confiderables de fes Régions
font le Pérous Chicasle Brafil, la Guyane,
la Caftille-d’or, le Mexique ou la nouvelle
Efpagne; la Louïfiane, la nouvelle Albions
la Terre de Jeffo, la Floride, la Caroline, la
Virginie, lanouvelle Angleterre, lanou-
velle France,la Terre des Esquimaux,& la
Baye d’Hudfon ou la nouveile Bretagne.
Au Nord de cette Baye commencent les
terres inconnuës, qui s'étendent, à ce que
l’on croit» jusques foûs le Pole Arétique.
Ce qu’on nomme ordinairement Caradas
n’eft pas fimplement la nouvelle France,
comme beaucoup de gens le croient; pour
l'avoir ainfiremarqué dans des Cartes de
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g reGéographie; c’eft tout l’espace compris
 EntrelaFloride &la Baye d’Hudfon en
<efens on peut dire que tout le Canada, à la
téferve de la nouveile France, eft habité
par des Proteftans. C’eft auffi dans ces
heureufes Contrées amies de l'Evangile,
où l’on voit auffi bien que dans les Etats
ProteftansdelEurope au grand dépit de
l’injufte cruël Clergé de France» une
Quantité prodigieufe de Réformés de ma
nation; lesquels vivement pénétrés de ce
qu’ils devoient à Dieu à leur Religion,
ayant mieux aimé, à l’exemple du fidéle
Jofeph, laifTer leurs manteaux tour ce
qu’ils avoient au monde entre les mains
de la grande Paillarde, que parunelâcheté
criminelle, par une énorme infidelité
sabandonner aux Soüillres aux abo-
minations de fon culte fuperftitieux
idolâtre, ont fuï de France de la maniére
qu’ilsont pû ont traversé l'Océan d’un
courage intrepides fe font allés confiner
dans ces endroits du nouveau Monde; où
foüs la douce domination del’Angleterre,
ils jouïffent paifiblement du libre exer-
Cicedeleur Religion, qui eft auffi par la
grace de Dieu, la mienne; où par confe-
quent ils ont la fatisfaétion de pouvoir s’af-
fembler pour. fervir Dieu dans la forme
qu'ils croientle devoir faire pour chanter
fès faintes Loüanges, entendre fa Di-

ee vine



vine Parole, fans’ avoir lieu d’apprehen-
dercomme dans leur ingrate Patrie:d’être
furpris, faifis liés, trainés en Prifon, con-
duits aux Galéres ou ce qui eft bien plus,
livrés aux Bourreaux, pour être ou pen-
dus, ou roûés ce que la Pofterité aura
peine à croire d’un Royaume Chrétien.
Les plus-grandes Rivières de l’Amerique

font la Plata, Maragnan, les Amazones,
Misfisfipi»St. Jean St. Laurens,léquelles
enreçoivent quantité d’autres dans leurs
Lits ce qui eft de remarquable, c’eft
qu’elles fe déchargent toutes dans la Mer

du Nord.
Les plus-renommées de fes Isles voifi-

nes, font la Californie, laTerre du feu les
Antilles, les Lucayes, les Bermudessle
Cap-breton, Terre-neuve ou Plaifance
l’Estotilande, le Grœnland.

Il n’y a point de fortes d’animaux dans
toute l’Europe, peut-étre même dans
tout notre continent, qui ne fe puiffent
trouver dans ce nouveau Monde.

DetouslesEuropéans qui y ont pris des
Terres, les Efpagnols font les mieux par-
tagés;ils en poffedent les endroits les
plus-beaux les plus-riches maisau lieu
d'y être entrés comme les François les
Anglois,& lesE*tats Géneraux desProvin-
‘ces-Unies, par des voyesde-douceur
d’accommodement en s’infinüantagre-
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ablement dans les Efprits des Peuples de
ces Païs-lä, en {e conciliant leuramitié, en
leur faifant des préfens, en traitant desal-
liancesavec eux; ilsy ont entréen Vrais
Barbares,à mains armées, par le fer par
le feu, en un mot par des cruautez fi étran-
ges. qu'elles ont fait dire à un pauvre Sau-
vage de l’isle de Cuba, dans la force de fon
defefpoir, qu’il aimeroit mieux être damné,
que d'aller dans un Ciel où il y eût des Espa-

gnols,
Quefion leur demande dequel droit ils

fe font emparés de ce qu’ils ont voulu de
ces Païs-la, &-en qu’elle confcience, contre
toutes fortes de juftice. ils ont osé paffer au
fil de l'épée un nombre inconcevable de
ces miférables Peuples, réduïre en fuite
dune dure férvitude, ceux qui avoient
échapéäleur fureur Us clleguent d’abord
pour le prémier, le Droit de Découverte,
fondé fur le primo occupanti;& la Donation
du Pape Alexandre VI. appuïée de toute la
Plénitude de fa puiffance apoftolique: ainfi
qu’il eft porté dans la Bulle émanée de lui à
ceteflet, datée du 4. Mai 1493. commefi
ces vaftes Régions habitées de tems im-
mémorial par des peuples innombrables,
pouvoient étre censées n’avoir point de
maîtres n’appartenir à perfonne;
comme fiun Pape pouvoit fans une inju-
ftice criante, fans un pafle-droitinfup-
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portable, donner ce qui n’eft pas à lui, faire
desliberalités du bien d'autrui, difpofer
des païs des Perfonnes auffi abfolument,
que s'il étoit le fouverain de tout l'Univers.
lls répondent au fecond avec auffi peu de
bonnes raifons,qu’ils n'ont fait main-baîfe,
que fur ceux de cespeuples qui leur ont
voulurefifter; que d’ailleurs ce n’a été
que parun bon zéle,pour ouvrirlechemin
à l'Evangile dans ces Païs idolâtres,& pour
obliger ces Peuples à le recevoir de gré ou
deforce. Voila quieft bien fpécieux: mais
r’eft-il pas permis de fe défendre quand
on eftattaqué ces Indiens pouvoient-ils
demeurer les bras croisés à la vûë d’un En-
nemi qui portoit la défolation chez-eux,
qui vouloit fe rendre maître de leuürsBienss
aeleurs Païs, même de leurs Perfonnes?
Ce zéle ardent pour la publication de 'Ev-
angile pourle falut de ces pauvres Ido-
lâtres étoit-il bien réglé? n’etoit-ce pasun
zéle indifcret, furieux tout-à fait con-
damnable Ces cruëlles maniéres d’intro-
duïre l’Evangile dans les Païs nouveaux
ne font-elles pas dire&ement opposées
aux douces faintes maximes de lEvan-
gile-méme? Laiffons là les Efpagnols avec
leurs méchantesraifons, elles ne font nul-
lement recevables; voyonsen peu de
mots» quels font ces Peuples Sauvages,
dont nous plaignons fi fort le fort mal-
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heureux.& en faveur de qui nous parlons.
Quoi que l’on nomme communément

Barbares Sauvages les Peuples origi-
naires du nouveau Monde que nos
Peintres nous les repréfentent ordinaire-
ment tout couverts de longs poils depuis
les piés jusqu’à la tête; il nefaut pas pour
celas’imaginer que ce foitou des bêtes
féroces toûjours prêtes à dévorer les gens;
ou des monftres de la nature humaine, ca-
pables de faire peur; non,ce font des hom-
mes faits comme nous ,lesquels bien loin
d’être velus par tout le Corps, felon les
méchans portraits, qu’on nous en a faits
jusqu'ici, je n’en ai pas v un feul dans les
differentes Nations par où j'ai pafsé, qui
eûtméme delabarbe; foit que naturelle.
mentils n’enaient point; foit qu’ils aient
grand foin de fe l’arracher dés qu’elle com-
mence äparoître; ou bien qu’ilsaient un
fecret pour Fempécher de croître. Que
s'ils ne veulent pas avoïer, que nôtre pré-
mier Pére foit auffile leur, prétendant que
le prémierhomme dont ils décendent a
été formé dans leur Continent: ce que plu-
fieurs d’entreux m’ont foûtenu à moi-
méme; il faut attribuer certe erreur gros-
fiére à leurgrande ignorance, lamettre
aunombre des fables qui leur fervent d’en-
tretiens ordinaires, fur lesquelles ils fon-
dent toute leur créance. Des Préadamiftes

VV 2 pour-



pourroient donner dans ce fentiment er-
yoné, &'enfaire leurprofit: maisnous qui
ne voulons pas errer avec eux dans la
vaine recherche d’un autre prémier
homme» que celui que l'Ecriture Sainte
nous propofe fous le nom d’A dam» nous
nouscontentonñs de nous informer avec
les curieux,par où,& comment les prémié-
res familles, qui ont commencé à peupler
ce Continent-là, peuvent y avoir pafse de
celui où nous fommes d'apprendre de
Ja Carte géneraledu monde que cela ne
s’eft pû faire que par mer; étant tout-à-fait
inutile de poufler nôttre curiofité plus-
loin puis que c’eft tout ce qu’onen peut
favoir de certain.

Ces Indiens ne font pas fi ftupides qu’on
fele figure dans?’ Europe ils ont l'Efprit
affez bien fait, le Sens commun affez bons

raifonnent affez jufte. Faute debons
Maitres. d’une bonne Education,ils font
fans politeffe fans civilité: le groffier
regnedanstoutes leurs aétions;& il ne faut
que les voir, pour juger que cesnomsde
Sauvage de Barbare, leur conviennent
parfaitement bien mais y-a-t-il lieu de
senétonner? Des Gens nés dans les bois

élevés parmi les Ours, peuvent-ils être
autrement? Dans les Païs froids ils{e vé-
‘tent de peaux de bêtes Sauvages dans
les Païs chands ils vont toutnuds,hommes
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&femmes. Ils vivent ordinairement de
chaffe de péche ne favent guère ce
quec’eft que Pain. Ils font préque tous
Antropophages. dévorent affez fouvent
de leurs ennemis quand ils peuvent en
attraper, quelque-tois méme les ayant
engraifsés comme des porés ils les tuent
pourenrégalerleursamis, Ilsne connois-
fent pointle Vrai Dieu; lesunsadorent le
Soleil; les autres|fe font des Dieux félon
leurs caprices, s’y attachentavec le der-
nierentétement; ce fera quelque-fois un
Roi decarreaux tombé de quelque vieux
jeu de cartes,ou le pié d’un verre à vin trou-
vé dans les belayeures de quelque Euro-
péan; ce que j'ai vû de mes yeux avec toute
la furprife que l’on peut s’imaginer.

Il y enatoûjours quelques-uns qui em-
braffentie Chriftianisme mais le plus-
fouvent où mal inftruits de nos facrés My-
ftères, leurs Miffionnaires n’étant pas tous
Proteftans; ou forcés par la crainte duter-
rible Tribunal del’Inquifition que les Pa-
pes ont drefsé contr’eux dans les Villes de
Lima de Mexico,où on en fait de tems en
temsbrülertout vifs pour de feules caufes

de Religion.Non feulement ces Peuples font Idolà-
tres,ils {fontauffi fuperftitieux dans le fu-
préme degrè. Jai remarqué entre cent
autreschofes, qu’ils s’arrétentà leurs fon-
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évélations Divines;
qu'ils ne b ient point du tout de
tuer méme le meilleur de leurs amis, fiune
foisilsavoient fongé qu’il le falÜt faire, Je
n’ai pourtant pas laifsé, aprés cette con-
noiffance que de dormir affez tranquille-
ment à leurs côtés, quand en voyageant
parmieux,je mefuis vi d’obligation de lo-
ger dans quelqu’nne de leurs Cabannes
qu fi une fois ou deux j'ai fait veiller mon
Valet auprés de moi pendant que je dor-
mois,il y avoit d’autres fujets de crainte,
c’étoit pour n’être pas tout-à-faittéméraire.
Ils croient l’immortalité de l’Ame. Ils par-
lent d’un Paradis où l’on fait toûjours
bonne chére, d’un Enter où l'on foufre
une faim canine» quine finitjamais. Leur
Gouvernement n’eftpas par-tout le méme;
ils fe diftinguent par nations.dont les unes
ont desRois, les autres des Capitaines
ou des Anciens: mais leur pouvoir ef fi
limité ils font fi peu abfolus, que s’ils
peuventcommander on peut auffi leur
desobeïr, mémeimpunément.

Ce féroit vouloir faire un gros Livre au
lieu. d’un fimple Programme que de dé-
cendre dans un Détail particulier de tout
ce qui fe peut dire de ces Peuples Sauvages

des grands Païs qu’ils habitent. C’eft
affez,Cher Le&teur pour que vous puiffiez
vous former une Idées au moinsgénerale,

da na



queceProgram p
mineront toutes Trois par’ les Floges de
LL. AX. SS. Mefleigneursles Mar-Graves
de Brandebourg-Bareith Anspach, qui
en feront la plus-Noble Partie, qui» par
Une jufte conformité, devroient auffi faire
le plus-bel endroit de cet écrit; mais ne
pouvant pas dansunfi petit Ouvrage, où
tout doit étre ferré, concis abregé» don-
ner à un fujet f digne fi ample, tout le
Large qui luieft dû, j'aime mieux n’y tou-
cher pas» que de le faire imparfaitement
bien perfuadé, que la Renommée fupplée-
ra à mon defaut qu’elle publiera par-tout,
méme à voix de tonnerre Ce que je ne
pourrois exprimer ici, que trés-foible-

s ment en trés-peu de lignes; qu’elle
fera fecondée parautant d’Excellens Pané
gyriftes, que ces grands Princes ont eu de
fidéles Témoins de leurs Actions Heroï
ques, de leur Courage Invincible de leur
incomparable Bravoure, de leur beau
Commandement dans toutes les Cam
pagnes qu’ils ont faites, où ils ont paru
avec beaucoup d’Eclat, où ils fe fonttoû
jours fignalés d’une manière à donner de
l'admiration à ceux mémes qui ont blanch
dans les Armes, qui favent le mieux
métier de la Guerre.

Senfible tout ce quife peut à l’honneu
deler



de leur Protetion à la Grandeur des
Bien-faits que je recoi continuëllement de
de leur chrétienne  généreufe Liberalité
j'aurois bien voulu leur en faire ici ample-
ment mes trés-humbles aétions de graces;
maisPefpace ne mele permettant pas, il
faut de néceffité que je me contente pour
cette fois, de leur en témoigneren peu de
mots matrés-fincérereconnoiffance en
priant Dieu avec ferveur, qu’il continuë
de répandre fes plus-précieufes Bénédi-
Gions fureux fur toutes les Perfonnes
deleur Augufte Maifon; qu’il les tienne
toûjours fous l'ombre de fes Aîles; qu’il
leur foit par-tout une Muraille de feu
d’airains foit au milieu de leurs F°tats, foit
en Campagne parmi les dangers de la
guerre; qu’il leur donne toüûjours des Peu-
ples foümis des Armes viQorieufes
que quoi qu’ilsentreprennent ils puiflent
toûjours en fortir Glorieux Triom-
phans, à la confufion de leurs plus-puiffans
ennemis. a Heilsbron ce 3, Mars 1703.

Les IMuflres Confifioires de Brandebourg Bareith
Anspach, ayant! €S examiné l’Original de ce

Programme drefsé par Mr, d’Orcinval Profes-
feur François dans le Collége d'Heilsbron, ont
trouvé bon qu'ilfäst imprimé rendu public.
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